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fie Fon dût:y avoir 
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| et ensadte, parte que l'impôt, Mors Wb 
révaurs,-wò soraît ier moins QW’ impassk 
Voratgur ne s'én cache partesBificaltóg. © 

M. Van Ryckevorsel a-engagé toms des Oillégues à donner’ 
Vezénte á Ipùts'oofiefteyens:, ‘en prenant part à l'enpruat ou 
au don grata, ke 

En terhidätt, l'orateur a ómis le ven, qeele godvernement 
retranchât toutes dépenses inutiles, ets'gccupât, après le règlo- 


merit de'nos finânoes,d’ un système de eommmerge lióral ef, de la 





| LA MAYE 23 Féerier, 
kat ®tance d'hier matim, M. Vitwerff Sterling a dérontré 
ATOjet de Idi firseller,, könt: selun I'honoraMfe dienibee 
RPRkagóré bennegup. les indonvéniens, est partout des- 
Malaire coatribuer aux besoins extraordinaires ‘de Î'êtat, 
apo tion de dep fontune , les glasses aisées des, citoyens, 
auf „ude séance prbeddente, M. den Tex avait feit. ve 
EE & Gue l'óppositiori ëssuyóée par Te:projet hors-de la. 
5 @mane précisémreht de ceux qui-par-Ieur positien sont 

Eb même de s'imsposer les nouveaux sacrifices que Ìa 
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Là 


rèvision de la léi fondamentale:: 
M. Brouwer a également ingís 





RR Dh ben ee 
sla necessité pressante de 


RER EN mettre un terme.à- unt: ik EoMofbre pleine de dangers. 
ane Jes) poe dissimalë dE Ta mesure froposde at: | Ten de aa - 
ne a b Dt ve hen : atte e but il 

weit, wait iks'agit du safut de la patrie, a ajouté La mesure proposée lui a paru de nature àatteindre ee but i 


ose espèrer qne le bon sens dela nation en asqurera le suacòs. 

M. Boreel van Hogelanden.4 trèsebien démwntré, d'abord que. 
lä mésnrò vest urgöfite , et «ensuite qú'elfe vest pratieable, et 
nullément áussi fcheuse qu’òn veut bien le faire scoroire. M. 
Bereel van Hogelanden a égdlement réctamé là révision de la 
toi fondamentale. NEE 

Parmi les diagaurs qui ont òlhé peevomaés, on a remardad en- 
corg celui de B: Tresling, qui a Crit opteadredes paroles em- 
prekétde à' vert: oinlewroux. pattiotbsmd en favear du projet, et 
celtgg M. Stár Bütänhant,quí Pp combattea par des raisonnonens 
dont on.ne saurait cüritester le.poidt, mais qui cependarit ne ba- 
lancent pas, aux yóak d'un gratúd wombre de membres, les suites 
funestes quì résulteratent du rejet dela loë 
MM. Corneli a poétendu que lé daché de Limbourg devait, à 
cause de sa situation toute spéciale, ne pae:être.soumis à l'impôt 
éxtraordinatire: RE 5e ks Ee, 

Hier au soir, quatre membrég ont prononeé des discours en 
faveur dela toi, MM. Menso, ‘Scheers van Haténcarspel, Ne- 
derburgh et Repelaer. M. Luzac a combattu le projet dans un 
discours fort étendu, Les. opinibns de M. Luzac et de M. Scheers 
ida Gä eeupmous' trouvons,il n'ya pasde.salut à se rencontraient en ce point, que tous ‘deux se sont montrés 
pins que la nation ne s'impose des sacriâces ex- | nd nor raden ge snee rn le di 
ij a PA EE SE se 8 ' C'est surtout à causè , ar ‚ Luzac:a. deetare, regretter 
Wam 5, ie Heide ensùîte le deoët:; contesté ces jaurs-ci ! dadtaût ‘plus 'de di boat debarder voet guffrage au projet. 

is Wegidaril, ‚Les motifs qui détermiént le vbte nôgatiidël’ ronorable meru- 


tests membre: pour couserver.nòs propritós privées 
hi’ rósigond' sins :peine, à perdre une partie pour. 
et \e'tout ; cornment douter alors, que nous ne nous em- 
K 8 pas à prêter la main à únö mesurb qui, bien qu’oné-’ 
en as-me saarait Binn isp [gn orggparaisof avéc.les maux et 
tas. qu'elle est. destinde; à, pitvener., Wailleurs, exóoa-, 
caline et piuddnpe,e dM. den Dox, la mesure: fera | 
Wirement augiseafi lw valet dé toutes nos riroprië- 
Beren eit put de prdatsFöros avoir re! 
Un moyen extrabrdididieë pdûr Aire face aux besoins 
Rt, sir Roberi, Pael dl aides „ ;, en 1842, le svstème 
ifs rnineux, et _rajeta également le dangereux remè- 
réduction de la rente. Le gouvernement et Je ve 
bönnaissaient uramimement, qu'il failait demander un . 
la ‘clase aide, et l'income-taz fut établi. Il ya peu : 
ei endeve, la féime, dans son discours aux chambres, | 
©) A laj prêter ùri secours effiokce; pour mainte- | 
dd: prêvenaient |’aagmentation de la dette et 
hiet Je eródit public, Een den en 
Kilex, aptòsgwoir faitremarquer engore,que dans la si- 











d'ótabfir des impêts sons la forme de ‘cel, 


Enten et menhir ders nr re 00 ptit en pare dans les dispopitiordtnômes do le lof 

Sterling ; selen qe le penis geì était prófé- mais aussì, en grande puevie , Ja circonistante, qae le geu- 

9 fontöté put Hiá jp 1 nombre,Get ho- « \ernement n'avait pas Woalu. dttre la révision de la loi 
iefabre'a-combattn égalersentfapinien de oeux doses’; bni a i 





qai craigneät de ne pas voir remplir Yemprunt VO- * « cms la sbance de ce matin; dt membre a porté la parole cone 
an Rrekeversel- a pranoneg un discours êtendu en faveur maer van Twist, Van Rappard, Hinlgpen et Brûteont tous parlé 
nt eteE] a consìdóré la mesure camme sufiisante pour res- en faveur du projet, er | 

88 Înances à l'avenir, en tant qu’ellesétablira leerédit Ta séance continue ce soir à dept heures et demie. 
ML. Ensuïteil à démontré quela mesure étáit équitable, zes Ean 
EL s'agit de l'intórêt de le patrie; qu'elle ést-praticable,, 
"parce. qu'il y.a.appärenge que l'ebprant serd rempli, ; - 





Nouvelles des Indes-| gerlandaises. 
On éerit de Batavia; + wovembse. Au mois de juillet. der, 
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Bi nr TEE " ERN En nn rn 5 5 ni 
Meton. BEE, je . — 28 fév. 1SAA, | contant mesaventures de chasse, je n'anrais pas óchangó mon siége de gazon: 
” am eeen PLAN ANS | pour le trône de sir William Bentinck. Souwent j'ai riequé ma vie là-bas, bien 














eier in ‘|foin d'ici, en essayantde découvrir au fond;d’une. vallée inconnue et pleine 
ke ln, vid ‚ide périts te rocher pn le père rbe dee enen dan Jonathen, a 
nb gene as ie __f gravé le nom de sa Gille pour insulter les liags et les éléphans. Je savais que 
va ta Welten a an LA FLORIDE. (1) celis découverte me serait payée d'un segpement de main et d'un sonie 
ak eD . |'d'ange,; et cotte idée m'aurait fait courir à tgavers toutes les griffes et toutes 
EEN eht ' Jes criniëres du désert. Maintenant c'est Ánì. Mon bonheur. était modeste, 
RE OVE n’est-ce pas, sir Edward P-Eh-bien! je m'en eontentais ; il suflisait à ma vie ; il 
bns Et Nn ne me laissait rien à désirer. Me voilà retontbé dans mon néant, Je ferai mon 
en et ERE mame G devoir de serviteur fidèle tant-que j'habitersá sous-le toit du capitaine Jona- 
tonid A Vorreëpondances. oen “| then ; maïs à la première issue qui s’ouvrira devant moijele prierai de me 

ber nn Rs ae rendre la liberté de la mer. ke das " 
Widben se eden TR Ae Aux lueurs douteuses que les étoiles versaient par les éclaircies des arbres, 

Nn: tartit de sop, shr de verdure épaisse, sk mit dans lallée que | sir. Edward vit couler quelques larmes aur bes joues bronzées de Nizam. 
he Sibientöt ils acontrêrent: 7 Le serviteur s’avanga jusqu'à la lisière de la terraase, et après avoir regardé 
jOâtedebout,. Jour, mon brave Nid dit sr Edward en frap-. | quelque temps l'habitation, il fit àsir Edward le signé de main qui signifie, 
ler du.servikent de Jonatlieny dui pent Gottnir tránquille lorsque | avances. - is 


En cet endroit, les branches des aecacias: ‘arrondissaient, et leurs extrémi- 
tés fottantos touchaient tè terrain tu AaÂiAerrasse ; on voyait sans être vu, 
3 Ws : 


eillerai tonte la hüiteir Bdward, ripondk Nizam) Pgvant-bras appuyé 


Ee 88. carabirie ; nous venons d’ap tendre que le Chinois est arrivé. | derrière ce rideau naturel. + …… A in } Ô 

EE ht is, man breve. Nizam? Ban ee lend „ Sir Edward suivit des yeux un second signe.indicateur fait par Nizam, et 
ft Si Din @ahpteur d'sohanges il est à l'ancre dans la baie d'Agoa. vit an tableau vivant qui donnait ua charme ineable aux tableaux animésde 
A cenangen EPS möuvelle; Nizm | ja plus belledesnuits. ERE : 


ee put reprimer un mouverent de joie à ce 
NA erg REE 
eekiom, qQuÁ vous errangeà merveille, n'est-ce pas, sir Edward P' Cvebt ‘une 
Vous Er vous de quitter ce désertennuyeux ; et si vous la laisser échap- 
ian la trouveraz plus que dans ais mois.… Ah!diable! j°y songe ùn peu 
al rap parlá; je orois.que j'ai fat une sqftise. Le capitaine Jonathen 
Eee quton s'entretienne de son commerge, ni avec les noirs, ni avait les 


Un seul kiosque de la facade avait soulevé sa persienge, et le balcon était 
doubtement éclairé par: les lumièges intérieures et par leg comet 3, 
brillantes à cette henre, qu'il semblaît-Gue le soleil s'étai-fliviséen mille 
fragútens-dans le ciel, ct ne l’avait pas-äbandonné, L'ovale de cè cadre aérien 
‘faiëdit ressortir, dans un relief lumineux, -le groupe dedeux) eunes femmes ap- 
puyées sur le balcon et regardant la campagne. Mème à cette distance, il était 
facile de comprendre que le speêtacle.de la nuit n’absorhait pes exolusive- 
ment leur pensée, car les paráles qu'elles. échangeaient à borgt e avaient le 
mystère de confidences et ne formulaient pas, sans doute, les inttmes élans 
d’un eritkhrousiasme adressé aux magnificences de la nuit. | 









he Avec les cuivrés.… Faités comme si je n'avaisrien dit, sir Edward. 
"A, tu es trop fin pour dire une sottise, et tu ne l’es pas assez pour me 

U veux m'engagerà partir, dans l'espoir queje t‘emmenerai avec 

Ali. al $inaêre, et je l'en donne ma parole de compatriote, tu ne t’en 


f Oui je Vens rd? si vous le prenez sur ce ton, je voug parlerai avec franchise. 
Wes as Tate 'ai vóeu trop longtemps ici; mon humeur est vagabonde; on 
de ragas En nge Anglais ponr aimer longtemps le móme logis. Ún seul lien 
itho Cette mafson. je m'étais attaché miss Elmina; elle avez douze 
i on bo Jezuie venu ici ; j'ai vu grandir cette belle defmoisdlle, et si j'avais 
datt Vous el de à mettre,sur une tête, ce serait la sienne que je choisi- 

ga ble sery;; ” ien, sir. Edward,, qu'à. mon âge et. dâns mg condition 
p leur, mon affection pour miss Elmine ne doit être qu’üne ami- - 


d'un salat de «a main; je‘vais passer devänt la maison, tâte basse comme si je 
n'avais rien vu. Jose vous prier, sir Edward, d’ignorer demain devant le capi- 
taine Jonathen ce que jé vous ai dit sur \’arrivée dg vaisseau à la baie d’Agoa. 
— Nizam, dit sir Edward, j'ai besoin.de toi; tw.rasteras à la Floride, pour 
moì, maintenant, si tu me veux plus y rester pour dng‚patres. Entends-tu? j ai 
‘besoin de toi. «- .-  - In A 7 














riant commeag hasard dans une tourage d'igspection nocturne : sa tòte se re- 
leva tout à coup‚ une voix tomhás Éukfosde wenait de l'appgler par aan nom, 
UI s’élanga d'un bond au balcon-d’Elmina. La jeune filte se. pancha ca dehors 
de la rampe, et prenant son orgene le plus caresaant:, — , … 
— Nizam, dit-elle; je sais-que te navire du Chinois est atriyg ee soir. Vous 
vcus y rendrez au jour, n'est-ce pas? Ee 


_ ==Â'piésent, s'il le faut, miss Elagina. 
-—Non, au jour, cele sufit. J'at va oeiselon à vous-donnes, 


tueuse. ro e FS pe . 

hi pirat dkiencse assez vif pour me fuiresegarder coinme un mal- 
eetois. S'changenent qui seet,opéré dans le.garactère de miss El- 
„Jtaand j’étais assis comme un esclave aux Pieds de ma jeune 
mats à son visuge une émotiou de joie ou de terreur, en lui 


enten 


Bxócuter, bien que , eabe 
‚| taine Bellinghurst, appartenant à M. Thomas Wardà Lond 


…— traÎe projet, c'est M. Van Goltstein,: MM. Van Heeckeren, Duy- | 










‘Floride, langa quelque chose de lourd et d'informe qui: 


oústellations, si | 


„réculer un pas. A cette heure, et dans ces régions 
„morte est un ennemi. Sir Edward reconnut bientôt 


RE ‚_{jeindre son ami. 
— Sir Edward, dit Nizam, je veux voir sì miss Elmina henorera son serviteur |. 


Nizam fit un geste d'acquieeveinent équivagfe, et sortit des allées, chemi- | 


en biga.deca côté. 


1o"Année. 
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sier, Ies pirdtes oft atláqué á Amfoeung , à 20 miles envâron de 
Tissor Koepang, le baleinier anglais Sara et Elisabeth, vapi- 
Les pirates ont mis le fen au navire après «'être, ‚da 
deuxième pilote John Adanis , du'troisièmie pilote BlghezerEd- 
wards,du. mousse Gale et de douze autres hotes de} binipdge, 
qui'étaient allés à terre pour recueillir da bois. Hi 
”„Le pilote E&wärds est parvenu à s’ bohappert des saus des pis: 
rates après être resté sept sémaïnes paraij Six,nt: st aat eaf ke 
rivé à Menado avec le secours de pácBeurs sle Badjöd.. ee 
heureux raconte que les pirates leur avatent.did hes piads,ot les. 
mains, et que c'est ainsi qu'ils ont été conduits à bord da balniì-. 
| újer, Là les pirates demandèrent de l'opjsgsghd fri: 
geat ; of teur É campreudre quesep trois objets na.se Lrouva kent 
pas à bord, alors ils enfoncèrent tantes les armaites et calsses, 
prent ee qui lear convenait, comme armes. maunitions,: 
imes voiles; etc.,'et irirent le feu'aù baleirief après avoie: 
traüsportó léquipage sur un autre’ bâtiment; Ils ‘rent voilëte 
long de la côte de Timor, et après avoir fait quelques excursions 
de piraterie, ils arrivèrent, après 7-semaines de course, 'à Pile 
de Boeton. Durant la raarche, les pirates étaientà leur tour pour- 
suivis par denx gros bâtimens que l'on prenait également pour 
des pirates, mais qui ne purent parvenir à atteindre Îe bâtiment 
bu se trou vait Edwards et ses compagnons d'infortune. Ôn passe 
qgaeldues jours à Boeton où l'on trouva de la poudre dor. 
… Edwards ajoutequp ces pirates résident à Bolâng-dgfoù beset 
pirogues se trouventear an bancdasable, c'est dé af’ kdà- 
wards a réussi à prendre. 1e fuite dans une pêtise: ekleape. IL 
h’á eu depuis qcttne nouvelle de ses malheureux: sx 
… Le gouvernear de Menado a bien accueilli le pilote Edwards 
scope: V'avoir pourva da nécessaire il lui a offert Je passage 
sure brick royal de Koerier. ee 
“On éorfit de Tjansor.Gesair le 21 octobre, vers six houreset de= 
mig, ils'élevatout-à-coup unetempête, accompagnbed’averserel 
degrêlecomgaa on nese souvientguêre d'avoir vn ici, Les grêlöns 
&vatent la gfetseur d'un petit ceuf-de pigeow, 23 maisons ze ond 
écroùlées, tine grtnde quantite d'arbres ont étò dóracinóe,:et 
un nombre eunsidérable d'oisenux sont tombés morts ffappés 
par les grôlons. Heureusement, vers sept heures et demie là tem 
pêtea ditninub. Nous n'avonspas encore de nouvelles des en? 
viroris pour potvoir dire si le Monnaage eansò aur caers vat 
cpnsidérable. … Ee mn en 


EE. R 
De bir 











} Pie : mee TSAAR reset Mgr zer eng 
‘A vânt-hier est mort en cette rösidende , âgé:de 71 ans.ebàda 
fuite d'uite. longas maladie,. WG. Boolaerts.van Blokleud; 
auttenuiaisire des Fúátoes-ot pendant p add 
ù la secdide chatnbre. M. Beolaurts ótaft actuellemeat ministre 
d'btät et mrembrede eonscil-d'ótát, AR 
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| id a Die ie 8 : 
… Tandis qaeles journaux anglais s’indigheit de 1’ oocpatión 
de Tatti par da France, le Journal du Hâvre dnongait le trakó 
‘tonclu par le vicecamiral Thomas, chef de la statien anglaîsede 


__ ‘Traité de Y'angleterre avee Ies 


[la mer du'Sud, avec S. M. Kaméhaméha, roi dek îles Sandwich. 


Un pareil traité, ditcajournal, setpinqu' une prise de possangions 
dend un asservissement fraudalenx du mónatfque dont ee 35 
fovrier 1843, le commandant Georges Paulet avait usurpó la 


— Donnez, miss Elmina, je vous écoute de la tête aux pieds. Tout nron corps 
est une oreille quand vous me parlez. 4 
Vous choisirez pour moi deux talis de perles, et deux colliers de cerail ; 
déax pidces de mousseline fine à paillettes d'or et deux pièces de guinigam 
'ra$é; tout par deux, entendez-vous ? Eet 
— Oui, mies Elmina. EN 
“_—Si vous trouver dear beaux saris mouchétés, vous les preudhek aussi. 
Voilà, tout, Nizam. : 
— Voùs n'aver rien autre à me dire, miss Elmina? 
— Rien autre pour le moment. EN 
— Vous ne voudriez pas écouter mon histoire de liomet de... 
“— Ah! il esttrop tard pour écouter des histoires::.'Adieu, mon brave Ni= 
zam ; à demaïin. N°nubliez pas surtout tes deux cöffiers de corail 
— Je h'oubtlierai rien, mies Elmina? 
Nizam fit un salut respectueux et entra‘ dans la métairie. 
Quelques instans après, l'une des deux jeunes femmes quitta le balcon du 
kioaque, mais sir Edward ne distingua pas sì c'était Rita ou Elmina. Un jeune 
‚homme, marchant avec précaution dans l'ombre des cornlckesseflfintes de la 
feiba sut-te balcon, 
La jeune fille, restée dans la cage du kiosqu®, ramasse' ve qui Tui était envoyé, 
s’inclina comme pòttt remieréier, et Fiisát thmber le perstenne, elle disparut. 
Sir Edward qui né dissimulait pas útie $fve Emotion lorsqu'il était seul, croi- 
sa ses mains par dessus la tête en se disantà lui-même : voyez done ce drôle de 
Lorédan, comme il me trompe! et commé je me suis trompé aussi!… Fl eet 
plus heureux que je ne croyais. On accepte'kes cadeaux à minuit. 
Il pensa qu'il était inutile de retourner au fond des massife d'arbres, où it 
avait laissé son ami. Cependant, comme ce détour n'allongenit pés êrúp-son 


‚ dirigea oiemin, il se machinalement de ce côté, en réfiéchissant srt perfidie 


des hommes et des amis. ’ Ee 
Un corps plus noir que;l’ombre, et placé en travers sur l'altée étroite; te'it 
toute chose qui ntest pas 
ort, ta place où il avait laissé 
Lorédan ;et c'était Lorédan lui-même qui, au bruit des pas, sereleva pour re= 


… Ahl c'est vous, Lorédan 
tonnement à chaque syllábe. 
— Qui donc voulèz-vous que ce soit? dit lejeune homme, en étendant une 
main qui en cherchait une autre. : : 
— C'est juste, dit sir Edward, il me semblait que je vous avais laissé plus 
oin. 

— Je ni’ai.pas changé de place… 

— Ah! vous m'avez attendu, là, immobile… Je crovais vous avoir va tan= 
tôt passer devant la maison… je me suis trompé… la nuit est la mèfó'des ór= 
reurs. 

— Ävez-vousapprisquelque chose d'intéressant 
tretien avec l'intendant de Jónuúthen? - 

— Nous caûserons de cela, demain. Il est fort tard; Séparons-non#… La 
sentinelle dufossé nous regarde avec inquiótade… dans les ténébrts, rin oa - 
ressemble plus à des ennemisque des amis. N'attirous pas une Eil ì 
ip actags le sommeil de eer jeusew fn 

: nt eed ON 3 


„dit sir Edward dvec une voix quì diminuaitl'é- 


pour nous, danseofre en 


Ed 





snuverainêté, bt à aj Vaniti Thomas n'a restitué ses états que 
pour le lier à la suzeraineté britannique par la convention du 31 










juiltet: vndependsanesdenskesS ande Hia 
fide Ren ie ree 
connue „ost selon Îe Journal du Häore confisquêe p 


er brsdAbuk sf KU Lei IG > 
Artieles vonvenuà, dans la panféreno enls he 
EH; roi des tes llardas:etsaniconseil, et le vices, 
cammandant-enrehaf des forces nbtales de ‘$-3 
céan Pacifique, agissant au nom 'de-S. Ahs.V ictolrde 
len EE EAN: 
„Art, 1er.8., Ml, Kamébatnába IJ jure ici solenaellement d'accorder an su- 
jets de Ss. M..B, demeurant dansses domaines, sa protection, et de leur donner 
tels droitset priviléges qui sont du seront à l'avenir accordés aux sujets ou ci- 
toyens de la nation Ìa plus favorisée. 
Art. 2. Le gouvernement de S. M. B. ayant fait visiter par ses navires de 
guerre leg Îles Hawaï, intree d’accroître et de resserrer l'amitié et la 
confiance mutgella et 8 
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nende britannîdue, en: fourriësant d'utiles.cónseils-et des; iafoniiátiana dé- 
sinlóseiséen sur des points Gentestés, ce qui. ne pouvait: être obtenn que par 
entremise d'un interprête convenable-et compétent, S, M, Kaméhaméha II 
vet ses thefs réunis en conseil, senisibles à de els drantagbe, sengagent à ac- 
‘cbrder aver emipressement une enfrevue aucapitâinedetout navird de guerre 
anglais visitant ses domaines,sur une demande indiquant objet de l'audienée 


ikne permetira pas qu'aucug dbstaele empâche ces capitaìnes de sc muut 
d'un ipterprèie gompéteut,étantagréé pn garant que les interprêtes des deux | 


parti y omettent de s'acquitter avec ézactitide de leur devolr, * i 
î a 5 a Majesté ayärt ordordié: par nr réscritpablie ‘dans ta: dengue du 
pays ét én ang!äiv, et vendu duthentiqgue par les sigùatuees-dos autnrités eons- | 
titudesbgissdut conformiëment-aum pouvoirs dont elles, ont été investis par le | 
roì.Kagnéhaméba [UL drannuler,l'agrêt fait sur les propriétés de M, Charlton, | 
consul de S. M, B. aux îles Sandwic ‚lequel arrêt'avait éléfait àla demande ! 
d'un individú ne demenrant pas dans les limites des domaines de Sa Majesté; ij 
cet'êdit ayant eú-son effet pendant absence dn plaignant et de laccusé, tou - | 
tes les propriétés saisies-par le gouvernement et appartenant réellement per- 
sonnellement à M. Charlton ayant été restituées, S. M. affirme qu'en pareil cas 
le procès ne sera pas reporté devant sa eour, mais il se livre à la justicd du gou- | 
verneüment britannique pour punir cesactes, toutes les fois qu’il y ‘aura besvin. ' 
£_ Art: 4. Des circonstancee étant survenues dans lesquelles des sujets anglais : 
ont été déterus puur des offposes mjnimes avant juste et impartiale informa- : 
lios, S. M. ici garantit qu'à l'avenir aucun sujet britannique ne gera arrêté, à : 
mains d/être emquerelle ou en déagrdre, et alors arulement pour’ la sécùrité ' 
de sa persqunp. A laventr, tónte fatilité comme muintehant ‘setà lactordde à | 
tout itidividu'reiipiidsdat les'dévoitsde tonsul de 3 M: [B pour preadveomi |; 
igattn des frits) ou en-cas d'impogsibilijé pour.ae, dernier de faire cetta 
enquête, les môimes.peiviléges seront accords à n'importe quel sujet anglais 
nommé,pas Ie consul pour cet objet. SE ef 
‚Art. 5. Daùs le büt d'évitér in roi et à ses autoridts le Uérkageméntidsdpa- 
rable das jegemensà rèndre poat áphiser les différents qi: paurraient s’élever | 
entre les Anglais et aùtres.demeurant dans le pays, ou.entre les premiers gt ses 
propres gujels,il est convenu que quand de pareils faits ne pourront s’arranger 
par arbitrage,.mais qu’il sera jugé nécessaire d'avoir recours aux lois dû pays, 
un juiy será coinvoqué. La mortië de co jüry seraformbe de stijets anglaisdé- 
Signés par le consu? „et qui tous devront, avant le jugement , prèter serment 
qu’ils n'ont pas d'opinion formée d’avance sur le fait (prajudged the case) „et : 
qa’ils negent. rt directement ni indirectement intéressés dans la cause qui est | 
appelée devant SBE, an 
“TArt. 6. Sa'Mujesté Kaméhanréha IEI ayant publiquement et: sotentnellement 
Bêbfaré qüe-jamais sóu intention n'avait été d'insuiter Sa Majestó la reine de 
Hé Grande-Bretagne, ni d'injurier aucun de ses sujets, le roi est prèt, ainsi que 
son condeil,-à foucnis comme preuves, à quiconque seraau moment consul 
accrédité, ou à toute, ante personne agissant en son lieu et duernent autori- 


sée; ane cainmunicatión directe póur faciliter Parrangenvent devänt: les cours 
compétentes, de tels‘eus importans eönaérinant dós sttjets anglais-que té con- 
zûl oa Vagissant én:son beu croirait être son devoir de mettre sous leg yeux du 
gouveruêineut des îlgs Sandwich, d'après la responsabilité qu”i} a à l'égard de 
son gouvernement. Auparavantil en réfèreraà son gouvernement. * 
Art. 7. Comme l'emploi d'un consul dont le devoir est de protéget les droits 
et priviléges de ta-natron- qu'il ainsi que de décider des disputes 
gisietêlèsent ien wblenégoeinne; dean semplaiguie áté prouvé, par la, prati- 
gemd Masttte lee pafiaug eitjlinéen tre mutsilement avantagenx Â laccrois- 
aamentdes rapports commerciaux entre déux nations, ef pour évifêr ui recours 
inutilé'atí gouverjefnent ldéat pou’ des affaires de peu’ Wimportafde;, sa: Ma- 
jesté,'póussée pär Wa débir sineère: de donner un témbignage non équivaque 
de son intention de conserver des relations amioales avec uns pouvoir qu'elle a 
appris à aimer et à respecter, jure ponr elle et ses successeurs qu'elle sera toni- 
jours prête à recannaître les draîts des personnes légalement constituées pour 
rengplhd le êharge Vemodsulanglee fp'elle tui nogerdem: pecàs sentjnpelau-. 
près de sa personne, on de spn ‚conseil, toutes les fois qu’il sera nécessairede. 
pi wet se gijle aft dés sbjets'ar plakt, bo tdebrrant à elle seule: 
Tetpodvólr! de Rifpjiöser ld hlornsmatiors d'aia driterdas; durant l'absence de tel- 
‘dons, qui, camrae plig eaf préte à le prouver,a violdses lais, 


antorité, ow, fait du bruit dans lexoyanme, ou-pour d'autre: 






et.dédaigné son 
sos val Ablés! 








‘röfondément… Ne NE: Ek 5 ; 
— Edward, depuis deux heures, toute la famille dort, j'en Buis sûr. Ce n'est 
pas bien de transgresser déjà les réglemeng,de la maison… Voilà nosdeux san 


vages qui nous attendent, le lambeau à ‘ta main. Adieu, Edward, à Vaube jé} - » J'ai mis beaucoiiidefoù dant ées-paroles, cher-Ebréden;garce qir’an fond. 


geral dà vous de et an . 
— Oni, je veux jus demain le soleil assiste à mon lever, 
— Ainsi, kâtons-nons de,.dormir, Edward, hes Dh 0 
Très bien, Lorédan, j'attendaid,. pour vous. quitter, qaelque chose qui res- 
semblât à une plaisanterie. Rien n'est triste comme un adien donné et reu 
tristement. ie Kah 
—— Ah ! que vaus êtes heureux, Edward „de sourire à touf, avec cette insou- 
eiante étourderie… en Se Ee eene me 
— Eh mon Dieu! Lorédan,„prenez cette-habitude, comme moi. Le propos 
le plus léger peut couvrir action la plus grave, Il ya daus le Zkt cet axió- 
me : La parole gaje sont taujgursduneanursêrieus. de 
_— C'est bien, Edward, rons raus êtes trahi, Je vous connais maintenant. 
=— Non, mais vous.me connaîtrez. Adieu. , EN Ai. 


Sir Edward à Lorédan de Gessin; 
Ee ie Ae Sk Midi ; dbus na banamnierd’Agoa. * 
«Ce matin, à voire réveil, vaus m'aver môudit, che Lpiëdan! Pât 'habi- 
‚ tude d'être maudit la veilfe et béni Ie lendemsin. Aússi jé ai”inidúiële ft Heu 
du premier monvement de colère que je donne à mes aïnis. Vous ave dóde 
trouvé ma, chambre vide; vous êtes descendu dans lä grande salte, voùs'u'a- 
…xez appelé auteur d’Zoning--Clip, et je ne vous ai pas répondu. Enfin, le capî- 
‚Maine Jopalhen, vòus a minoncé dye j'éfdis parli. Pour le conp, le sang de’ 
votre coeus,s’est, aizôfés, vons avez regurdé autour de voús, et votre'isolermnent 
était aflreux, Voilà commené l'atnaur traite lès hömines les.plus forts; ú'dimez 
‚ pas, et. vops serez_up_‚châne; pimez, et Vous sera u rosdau. Kassures-vous, 
mon frêle ami, je continue. veiller. pendant votre sommeil; © … 
» Avant l'aube, j’étais déjà dans Ta gránde salle, courbé sur l‘ëchiguier, 
dans l'attitude d'un penseur qui s'est fait son univers ävec soixanté-quatie 
eazes de bois,„et quine vait rien au-delà. Je savais que les travaux de la jout- 


ta 


‚née raveullernient de.bonne heure le capitaïne Jonathien. Je ne me suis pas 








trompé, il est descendu et.m’a trouvé enseveli ans tes calculs. Diet suit ée. | 


‚qu'il m'en caûte pour fromper ainsi cet ezoellenit hómime; mais je serai ap- 
sous en favenr de nies intentions. Avant que Jonathen ouvrit la bóudhe, jë lui 
ai dit: Capitaine, vous me voyez tout absorbé par une affaìre ie portante : je 
ct erche dans nies souvenirs une partie merveilleuse ; c'est le chef-d'suvrede 
Labourdoangis. Avec de la. patieneg,je reconstruiraï tous fes coûps, °°" * 

» Figurez-vous, capitaine Jonathen, que dans celle ìncrayable partie, M. de 
Labourdonnais, arrivé à certaine position, frappa la tablé avec son poirig et 
dit à son adversaire: — Vous btes MAT forcé en neuf coups ! — Et la prédietion 
du grand hoinme s’accomplit. Le jour où je montrai ce miracle au Branime 
Tauby,à,Elephauta, il.s’écria: Le Dieu bleu s'est incarné unê onzième fois en 
jeueurd’'échecs!: . ek APS : 

» Vous voyez d'ici la joie et la stupéfaction de Jonatkieii, cher Lorédan. Il 

avait oublié le navire du Chinoig. et son commerce d'échanges : il suivait les : 
tâtonnemens de mes pières; il retenait son souffle de peur de metróùbler * 
“dans anes souvenirs. En ce moment, Nizam est entré pour prendre les derniers 
ordres du copitaine, Mon étonnement a été parfaitenienl joùé lorsque Jonai 
then m'a annoncé l'arriyée de son échangiste dans la baie d’Agoa. Je me sfiis 
levé vinement, et je. luiai dit: —-Copitgine Jónathen vous housaver donné 
une nakie hospisalité ; le” mement eet venu-de vous en témoigner toute notre 


* 


protection à faquelle un consula droit par les lois 





tu engagér un commerce égulermerif avantageux áux dez’ |- 
pazs 5, fes câpitaîhés: desdits nàvires ayant recrpli' leslerrgagektieds du gouver- | 





Flofide … Crndene 


“de loin les ópérätions, et on*négre de confiance est Neptuaio,. 





ue vadhfern à egegascrf: gee 
gelig elden boz vens di optijd: en 
es na 


tions, et toute la li- 
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orithndeesse: bien d 














» Art.8. [lest mutucllement convenu que pour toute réclamation ou plainte. 








ei s} ou de kú jte autre njanij jet de 
Ecom plâte:piforrhatige et mûrddé bogen convertgide de proposer: * 
Dtp Art@. Afin d'é%ter de dinaar Biedij age à $, MB: paf ducune Ër 
tialité ezercée par le gouvernemênt hawaïan énvers des stijets britanmiqdëb. 
$. M. Kaméhaméha LIL affirme que lorsqu’nn appel concernant les intérêts ou 
la propriétéd’an sujet anglais résidant dans ses domaines sera porté devant 
elle on devant ses juges, aux seistons” vem 55, 1 Cönsnt-anglais ou son 
„remplagant, accampagné d’un interprête, pourra être présent à ces discus- 
sioins, et il sera Libra de donner.ses axis;eur le pointen litige. 
Art. 10. Tous les articles précédens sont sùjets à lapprobation , à-Id ratifi-: 
jcation et à la madificátion da gotrrestiement britannique, Is ne déraugeront 
Laucun des traités ou arrangemen® faijs par les ministres de S. M. avec le gou- 
‘vernement de la Grande-Bretagne,et rien de ceci ne là 
“des droits reconnus à ur &ouvêrain indépendánt.: … ……: 


En fot de quoi et comnre témoins , nousavons tons posé notre Bi 
Honolutu,île de Schu, le 8te jour de juillet de année de notre Seigneur 1843. 
Signé, Kaménaméra lll. … 
_N, KERADEDOL. … 
zt NE et Beene _ __R„TEOMAS. 
Signéen présence de: ng 


EN 


G. P. Jop Sece, interprète du goavernement; J. GC. Bint Rooxs, inter- 3 A Ô 
prète de l'amiral; J. Pivtoan , secrétaire du commandant-en-chef ‚ 939,906 à.celle dela compagnie des Indes. 


des forces navales de S, ML, B. dâns l'océan Pacifique. 


Ë ET RNN 





— Un aësässtnat pelitique. 
Ancone, le 6 février. Un triste évónement, l'assassinat du ju- 


ge Allessandrini, de la cotùmissior extraordinaire, a rempli ! est l'objet des réflexsons les plus amères dans les journaud 


hier aú soir notre ville de bruit et de eraintes, 


Parmi les membres du tribunal exeeptinnnel chargé de pro- | 


cèder contre les prisonniers politiques, et qui poursuit toujours | 


ses opêrations, soit à Bologne, soit à Ancône, le juge Alessan-., 
drini était signalé, à tort ou à raison, comme celui qui'sévissait; 
avec le plus da rigueur contrelesinculpês. 0e 

‘Conmuisdant Tui-même ]' btät:sde l’ opinion peblique, et appré- 


L CRL te: danger ‘réel augael:tette opinion llexfsosait, il s' était. hd He d Ô 
dèaidé"à mé: jamais. sortirsansse fairg-acanihpegner d'une es-| Mante impudemrtnent fòulées anx pieds, afin.de plaire au 
eorte.- Mais: cettê próaaution-même, n'a, pu le;sauver, puisque! de. la guerta en:Eranee! Nogs eoncevons que.notre; geuvg rij 
hier,.vers quatre heures, tandis qu'il descendait la rue St-Au- ment veuille tolórer. un si inigne, procéds. Offrir protectêlj 


gustin, accompagné de deux gendarmes, un masque s"élanga’ 
sur lui et lui enfonga un poignard dans Îé dos. Ta foule buvrit 
ses rangs à l'assassin, qui se confondit ‘bientôt avec les autres 
iiasques quiericombfaient la rue, La police n'a pas même essay 
de deéout rr le meurtrier. 3e : 


L'état de la victime est désespéré. Le dólégat a döerété la | ee. Qu'of se Ìe rappalle.toujours, cela.n'est rapporté, qu | 


suspension des divertissemens du carnaval 
On a expêdië 


un courrier à Rome pour y porter cette nouvelle. 





“Perte d'un sfeamer en fer. 


berte 


‚… sout 






la partgdes Anglajs,non-mepang sles articles précédens, on aura 
ours Gi&déeisioktän gouvebhek MiB; que cE&Sréclagiâtions "se: 
t po on par deë représa améhaméh&Hil, préëla cour 


Seer:SA propre opsselte plus de 30,000 liv. por let dl d 

| ei gnd ds besien polodajs. Sori” ls: ‘én pevitettant dd 
is, aprês] indme® dsid 

| ment à fh rigneur degdloist ik 
‚ rebelles de s’artêter dansles Boejhoes qui forment les, ront 
‘da pays, foyer de l'insurrecui Ês vouloir, 


„rien dans cette affäire. 


Tet RRA vee ae EIFERGSS EN OEE EE sot? 3 
épouillgra d'aucuù | __Le, budget anglais de l'année financière 184-108 (4 
stignatoreh | FOATS AU 2 
| hommes, 591 seulémert c | 
| eechitfre'29,882'hbinmes serVent dans Tes’ Indes-Orientate! 


ne, 
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Le Standard, répondant à un articledu Tineeqüig 
le roi de Prusse à cause des mesures contre les,fefugses PP 
ient que la politique du roi de Prusse est plus douce 


rque actuel don 


en dicter Ha 


sait, dit cette feuille, que le père du mona 


d 


nigrés de Kësider aîhs le duélië de Hr 


egiftië 
5 nationales, qui gj 


‚a mon rc 
les Polonais, et si tout récemment il a pris ung mest 
éloigne du séjour qui leur avait été fixé par lui, 
conditions dece séjour n'ont pas été serupnleusement 0! 
vóes. Le Times sait aussi bien que nous que la Rassie n'est. 


re 


iN OE ze rr 


óvrier) fixe le chiffre de l'armée änglaise à 1004 
1 seulèment de inbins qué l'ännée précédent" 


sort à ‘Ta éhargede là cotiüpägaie, ‘Les dépenses pour: lasten 
'équipement et Ventretien de.ces troupes s'élòvent à JB 
liv. steel. dont 3,910,598 àla. charge da budget de 14 fl 
L jd ien „nd a 
Opinion des journats atgtits sar Ta prisd' df 
possession de Taïtt. AN 
La prise'de posséssion de Taïti par l'amiral Dupetit-Thoësij 





glais. Les uns se récrient contre la violence.de la-F ranges 
autres contre la faiblesse du gouvernement anglais; quela% 
unss’apitoient sur le sort, de la rejpe,Pomaré ‚que les Fraslij 
ont,traitée, sans angurie galanterie. … d 
Voici quelques extratts de ces jóurnaux : ' * 

Morning Adveïtisser.—Qydäht 5 1'ofsthiont de l-A; 
un joûrnal'frangaïîs, tés Francais hè s’en:soueient, gudre 
manière qüe'le-droît:des natións sera violé,. les: règles de} ú 


3 aen za 
ActérrC8 


DI 
OR 


re 


une pauvre reine sans défense et la dépauiller de scs doris 
est assurêment, parmi lès nations civilisées, un acté quid} 
son pareil dans fes antialës de 1*histoire, —” ……r: 7 vien 
_— Le Morniiig Posts'exprime ainsi: 


, 


_Nous‘avens dofiné 


‘toup les détails qui sont parvenus en Ki , 


près les autorités, fraggaises. La manière dont est trai 
question ‚de l'autre côté da canal, nous justifiern de 
hautement à hotre tour ; mais tonte graride qüe soit la proves 
tion, nous n'essaierons pas de dorinier notre ‘opinion, js 


_On écrit de Margáte, 23 fövrier: Le steamer en fer Elberfeld, | ce que la version anglaise nous soit pârvenue. Ce sujet prés] 


câpitaine Stranáck, allant de Rotterdam à Londres „ asombré | ùn aspect si grave: qû'il ri’ pst pas‘convenable:dediscuter 49 ee 


hier à environ 30 miltes. de. Nord-Foreland. Le capitaine Stra- témoignages donteux, hi sous l'inflaence d’ pne irritation sij 
nack, M. Bush, l'ingênieur et 9 hontmes de l'équipage, ont été mentanée. 


assez heureux pour se sauver et sont arrives ici ge matin, à 
bord d'une, galiote qui les avgit recueillis, Trois hàmmes de 
Véquipage omt éte noyés. ‚vo 

Ce navire appartient à ta Wênidrat- Steám Navigation: Corn- 
pany,de Lendres, nere PEEN et 


4 


geeen Wda att 
Des lettres de la Bessarabie, regues par un journal -allemand, 


assurent quel’ armée russe eantannée dans cette province a regu-| des négeciations d'un gargetère peu amical entre les gouv 

5 : EA x id . . . 5 va: IE eÍ rj in 
Y'ordre-dese tenir prête à marcher.au.premier signal. On. eroit | mens de, Franceet d'Angleterre, Les conseillers Jégaux Ki 
que et ordre a pour objet l'oecupation de la Moldavie, pour le | couronne avaient déjà adressé des remontrances aucabinet & 


eas où la fermensatian qui règne dans cette province prendrait 
DN N N Bt b rn 5 este 
un caractère hostile à la Kussie. 8 
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RENE ne en id 
reconnaissance. La toie de là mer nous est òuserté. Naus partòns, et sur quel- 
“drie: terre ine’ te hasard mous.jette, ereyer hien que nous conserverons:óter- 
nellement le souvenir de votre accueil puternel. 


elles sortaient du coeur; elles manquaient seulement d’ä-própos dän”Ieur 
„sincérité. nd genre: e ie k 


bride: p 


a: we Tee RA RP ER: 
_»domathen regarduit I’échiqaier et préparait sa.répanse, lorégu?un incident; 
Înaftenda èst ténú in’epporter un secòurs victorieug, Lejeune Willy.est en-; 


tréaver'savivaeité de 'suvage, et se: posant degant moi, ses! mains. dans Ips! 
inienites, il a dit d'un tan jléinde feu; Non, vous ne partired, pas! Gette sé 
parátion trop prompte affligerait moa pêre et nous tous. N'ètes-vous pas bien| 
ici? Me Rita, la-sceur de votre’ antiy ostideéjä. preaque la.soeur: dela, mienne;; 
nous vivonsà la-mrême tabieet seùs le même tait. Lä:solitude resserze les liens; 
Je Vaanitië en quêtques jours-et chaige-lgsamis.en'parena, Sir Edward, vou 
népartirez ‘pass nöts vous:leidéfendons,: …- vien Weena be ate 
“5 Vous disez sns duhte cdrame mot qug ce langage da Willy était de. nafusel 
àm'étdnner:: Wilg u vEéowjasqu'à présent ag: milieu de: noug en rai saurage : 
il opus érite même avec un soin réfléchi, Tout-àveoupi o® } akida, gort; de,za 
tatìnièreimie serre led Meins &l Hous emprisonnd daps.ses bois, comme un can} 
nibale fit de ses ‘prieotdiers:: Sta propositie Wi ut lesilence. appco 
bàteur 8e Sonathen 'n’eassert contrarië-dins.mes vaies, je/are sergia, défendu, 
atée feu: Mais tout cela. me: mkatteit.trop à dfalse;: poun:obtenir.de-ma pact la 
moindre objeetion. J'ar répondu par un long discours, dont je vous épargne 
Fennui, df qui se résume ainsi : Nous restesoins. …:  ' Heers rn 0 
Ut s-La figure de. Jouathen a rayóunéde joie: décidemenit, je lui suis.néceasai 4 
re et même indispensable; je m?étais bien jugé, amour-propre!à past. : 
…_p'Ators j'ai regu niie:ilteminatton d'en haut Gepitsine. Jensthen, fui ai-je 
"Uit, j'eapêre que vdus miaceorderez:uie faveun: atijd: vons jare gna jan. Begra 
avec les plus grandes précautions. Permettez-mai de-saimre, votre, convoi e 
vos dömestitues jusyu'à -la:baye d'Agoa'; j'ai hihi bioisoe quatre ans Maca 
et Canton; je parle la! langue de votre ‘capitaine ‘éebangiste «ui, probahble- 
tment;’n’est qu’an Chinois des îles de da Sondel; je conaaâtras,par. lui les diffés 
‘Fens pot'ts où il s’arrêtera, et j’6orirai à son bord quelques lettres pour, donnet 
dé’ ‘nos houvelläs à nos-famittas. ‘Comptez:sur. ia prudence, capitainé 
‘Báthen: ee df . Hede NT Brel EAR EEEN Feat alg HS ; 
"'s Cette’ proposition: à &86 aocneillie sans difeultá, Jonathen m'a donné 
même quelgnes commissions secrètes: et Willy m'a, dit.que gela le dispensait 
‘d'actompagaër ânjourd’hai le cónvoi jusqu'à trais milles du rivage, pujsquê 
le mandarin sir Edsârd voulait: bien diriger, apite fois, Jes:apórationg delà 


Ì et el DEM op eladat te in aient vr î 
=p Tube, Hous bornues pastis-à cheval,:maiset. Nizar J'oirpva avec, une 
‘joie Indteible les tives de Lempide-Sträam, et.cet éternel pymedap;de. tama- 
rins, où nous ávons ttefnd'ndssuaires- de: nanfrage: Aux limites des bois, noup 


| avons fkit halte. II est défgrn à -Nioauw!d'alter plus. boin ;:les. domeatiques 


noits, en éostume primitif, ónt seuls:le privikdge dea sr imontrer.à.l'équipage 
du navire. Ils sont sensés faire les échanges pour leur compte. Nizaan gurveille 


» Maintenant; %us allez voir combien: je.devais atiacher. d'importance à 
“ma descente à-la- bele -d'Agao: D'abérd. je-tais Etudier.:à loud ce mystérieus 


our votre avenir. Ceci ‘est mromnseeret,: Enspites:j/attende ipj les lettres que 
vóns'allez gerfre on quadraplicata, et qeerong aônfierer dempin.à Nizam. 


tai promettront, comme chose positive,.cequ’ilettend pour: vivre avec hon- 


| neur. En promellautaini, nous réussirans indubitablement. Le moyen est |, 






„avec leurs monosyllables et leur langue décharnée, vivent dix ans de plu$ 
nous. Cé capitaine”édhkhgiste ádéeouvert qu'un 
„tous les noms prap ; 







|‘ cessif de l'argent. Fat 'sâigné'diflbu-favébr mra-coinenve deipiastres eopdgd 


‚qu'il doit 


chatnaus de cofäit,„freitient 

„SvahÂ nx gado ae Bini galore. Ces ‘bijoux méritent d'être ornés par les 24 
dede 
k 


,» Jattends vos Ittre: *-= … 


Vralty a ded actiën de grâces-qui sltendent encore uneatprossian den* 
„langue humháine; te got ééfles que je vóus dois, noble amis Le:bon Wiapre 
‘dequitté de vatre commiission dvec : dette finvsse exacte qui aacprdq 4 








te“ autre chose’, ‘étrangère au:devoir sacré que je vienside retmplirs IkS 
“heùres de saint recueillement que'le pensde profane: la:plus irpérieus® F 
“pas ttouúblet. Ja whe ant hen 

‘toùinierce de la Elörbdej.isoe lequel! je:-faie repdser. tant: d'espérances } 


Ces lettres seront adressées à votre père ; elles calmerant ses inqujétudes ct ; 





% 


RE Db reren iS 

— Après Virritation, du Morning, Post, vgiei la, mena} 
Sun: vn nh er eat there sij ers ani arerssthd 
La nouvelle de la prise de possession de Pie de Taiti k 
V'amiral Dupetit-Thouars, aa nom du roi EottsuPh irpppes- el 
Fobjet des‘conversatiohs' les ‘plus: anintöes eftretes persons 
qui entfétiennent des (relations; commeroiales:ávec leg;iles 
Mer du'Sud. On nedgüte;pas. que cette: affaire ne doane li 











Tuileries an, snjet du traitement qu’avait éprouvé la reine #3 
marè. Maintena til 4 aura'de houvelles remetitvanees: el; 
bire même qüelijke chose’ de plus. Cette prise. de pwssedsif 





Encore au:ciel ; il tombera. . ae, zld 
‚_» Nizam part d'Agoa au milieu de la nuit ; il portera ma lettre et voo if 
mettre confidentiellement, Fiezevous à lui. Le brave'serviteur m'est déf® 


‚Je abra ee erk a ded heureux pour être de quelque vj 


en. - mans es 
vraiment dévoué, p 
“| € EDWARD, » 4 


au capitaìne Jonat 
; nd „»Vatre 


a ad BEV ARRS  eET Wi 


» P. S, J'ai rouvert ma lettre avant de vous l'envoyer, et je puis ainst “3 
donner quelques détails sur ma journée. J'ai vu le capitaine chinois. J'45% 
mon costume de tartare de: Zhé-Hol; en me donnant une origine mêlésÀ 
russe, de tartare et de chinoib;j’ai pu nie disgfenéér d'avoir les yeux tailléf 
certaine fagon, et mon brave homine a été fort hospitalinr envers moi. BEA 
avans échangé quelques paroles, fort pen; les Chinois sont avares de Ie 
phrases, comme si elles étaient d’argeút. Celui-ci renchérit sur s-s compati 
tes, Il regarde comme perdu le temps que l'on emplaie à parler. RE: 

» Au tond, les Chinois ont raison d’économiser ainsi les syllabes ; avet Cà 
seule, ils disent tout. C'est àfhfdux:dé perjder gom ded ad verbes, les adjectif 5 
articles nous font perdre deux ans de notre vie à les prononcer. Les Chi 































res de son paye„èst edtord? teng; au liew dert dee 5% 
pler Li, où sol KE) Ee sropbeiegaaanmelak he redekaans geêje tj 
éeris ‘d'un’ pays qút' vBriste past et zate je pêrla:à ‘att hornimed quid’ a:pol 
nom, par écpnomie : sa signature est, un accent aigu. er GH 
'p Catte créature fontastiqusWe'de tathie à Phumanidéque par un ambu 





diene en deur lettres, ci 
me à 


je luiai payé d’avance, avep uno largesse britartriigdejle port dee quatetê Ì 

K deposer où Tats déposer pour vous 1 Ceslna;: Cepeda, DE 
France et à'\’Lié-Bourböh 08 ti ai pròinis:de detibler de port de letticsd % 
retour. [Ì.m’a Mie deux pêtres de bracelets merveilleax:ce sont de #7 
; il êhient tressds, ‘Coríme'les portent Jus déesses Lach 


desde 'Bivarites de la Naride. Nizarh vient de fes suspendre.au cou dB 
fi proneidé lè hom d’Elminá, en désignant le ehremin: de I'habitation? 

telligeat,duimal a roucoul6 un cri de'joie quisignifiui E) 

disparu comme l’éctair; in oh 4 aar Eehd: 

Ä rbe ep ik geet en 

" Ore REDE Dd UL, 

& sit Pdward 


TT IE 


“ Lorédan de Geksta 


entre eux le-gestd, le mäinflen et le'tegdrd. Aujourd'hui; après anois 6 
quúatré lettres à non pêré; je rougtraië de moi, ai jo vous entratenaig idkfe: 


KE 


di pend ë inaard 

« Ces quatre lettres contiennent ma vie : vous l'avez si bien: compr 
vöns n’avei vóutú’'cönfier qu'à vore-môme Île enin derlesliriger dans lef # 
Îa plus sûre. En les reïnéttant entre voe mains,il mersemble-déjà que mons 
lesregoit. © te Ens: 
“_'» Je vous gérre les'máîns: 


EP traded 


Li RN ie abn 

Te after BuG»: ‚sttl 

_ (Zasuited domaine) 
an ein Koit 


EREN 








Araroitale Dupetit-Thouars est un évónement d'antant 
N. que dans ‚ges derniers temps le commerce britan- 
vér Taiti avait pris de grands developpemens et était de- 
t8raatif ef Inefatif. 5 

PB maintenant. les protestations et les réerimjnations du 
Eng Ofmoniole s 
NE umissiannaire Pritchard et le ‘consul. ‘anglais, avaient. re: 
Comme: sériausc; la. promesse faite. par. le gouvernement 
ode respeater. Vindöpendance de,Ja.reing Pomaré. ‘Sous 
ort ils avaient imité l'exemple du, capitaine, ‚Nicolas ga | | 
Aba, lissá-sóduire par ces proiesses ‘et qui plus tarda jourd’ hui F'honorabte W: Thiers: rt": 
SNT Aa rise publique. dans des, dépêches insèrées sous le | A notreseris, le disèdurs dû 22 fóvriët pdserá. sur td fre poli- 
‘an M. ‘Gosse. dans Jes journagx. ministériels. ‚frangais. Il Üque ‘de M.Thiërs: C'est‘ di ‘boutlet ga’il S'est rivé'aú pfed « et ! 
Md \putefois. quo Kan sxche.que, cos dépêches sont arrivées | ef qui ‘Ie tetiendra longtetnips dans lés rangs d’ane'opposition . 
ON vebt-au: ministre.de Ja,marine de. France, Ce tissu de: qu'il & égrsbattue d'abord, uit a affaibië erlèuïte éri lácomprò- 
lös et de. calomnies gontre les Anglais, en un mot, ce ta- | mettant, et’ à ladüelle ilse dórine aujònrd” hut: qu ’elté-n “est plak 
en ep ak da la France et.de.l’ humiliation de Î’ Ángle- forte et qu'elle ne peut qú”embarrassdr sa mätche. 
Uilp reeonnaissange que Fon, témoigue:à lord. Aberdeen |. 1 Et, pourqupi ‘done M. Thiers attachäit-il tänt ‘de prik’ & wieler 
Sangessiong: qu’ il;a faites;à la, France. aus demande toutes” les règles du ouverneráent’ tòfistitútfonnel ‚a Tévolter 
uftjnai le consul et‚bamiral, anglais n'aypiant, pas d'in- Tes senitimeiis dela mäjöritë , düta a _defdahdé, tóut d’Wifë voix, 
ms. Pourqnoiils:ne sayaient pas-que, leur gouvernement qe, nl fût rappeléà à bie? zE il à’bé'pläindre de da royauté, 
abaridongessle Esanne les ìles dela. Spriêtg.. : je juiltet £ P Nóùs ne le | pensrs päs.. _M' Thiers n'á pas té mé- |. 

qd leur astren laissé prendre une positiom, fanste, qui conhù, úöglige, dedáïignê ildénd pris par la royauté de -juil-: 

igó: hd: ribôede la, presse, ‚et des. éöriyains. ‘officiel s de: let “dans ‘un (bureau de joutial, et‘ porté â Ha 'töte de son pâyt. 
parce. qu’ils-ont, voulu rósister aux, empiètemens d'une Admettons qu'on n'ait fait Wte jui rêndre juëtice: ‘cela ne va- 
Reetrivale. Le-gonvernement anglais.se vante ‘de. posséder Taat-if pas ua peu’ plas: de: grat ende?” 
ê du gouvernement frangais, pourquoi done Iesjournaux |, 
frangais. publient-ils, des dépêches, qui, compromeitent |. 
en le- carqgtère. d'un. consul et d'un officier supérieur. 
ane, ot:qhp ces fontlionnaires,.vu leur êloigoement, ne, 
êluten, Site, gon rernement, an avait ‚de instos 


respondancè particnlière nous À annpneé, il ya plusieurs j jours, 
que 1 inténtion ‘de M' Éedru-Roilin étit ‘de metträ Te roi'en 
nn, et tgn on faisait d'actives. dómarches pour l'en disguader: 

Re Jobé eontiékit sur le même he Parttelëstivant: Les 
ana. Haber hes” hitte ed fe ‘h Órrhànd * Rollon, faïsánt 
homimagë : äú roi Charfes deli pr vinde) de Bretagnë, mit; selón 
y usage, sa tête sous les pieds dd jef ain; más’ les'Tevá st haut, 
qu "il kt: Womber le ‘roi àl teriverse, “ühisshnt ainsi; dans an 
même acte, Arke &-13’ róbelliba.‘Clést prêéisêment, 


avec la différence de 1á fdrihd'et: dé riëhtion’, ce qa’ rarfatt au- 


et qui a, dit-on, l'appui de Marie-Christine. 

 Mapxib, 17 fóyrieraLie remplacement du gónóral- Sancho & 
ambassade de Londres par:le‘marquis de; Vilama, a'été.nêces- 
sit par plüsiedrs: caùsès ‘et-nütamament par le silence obsti- 
né et tróp diplomatitue-du général ; ss döpêches étaient très- 
rates. Le marquis âe Vilama qui de remplace est un ancien chef 
politiquede Madrid, sénateuractuel et frèròdu gönôgal Pezucla. 
Îlest,filsd’an ancien vice-roi du Pôrou. C'est, dit-on, un hom- 
tue d'un grand: mérite et d'un: oaragtèretròs-ferme.. 

L’Infant don Frangois Paul, apprenant officiellement le re- 
| tour prochain de Ja reine-mère à Madrid, s'est empresse de té- 
moigner à la reine Isabelle II, ie la part qu'il prenait à sa sa- 
tisfaction bien naturelle, La. hppgedie harmonie règne main- 
tenant entre les divers mem hen gs famille royale, qui atten- 
„dent 1oús avéc takgalt atlehdd (tie ta! feite Christine soit rendue à 
leurs a! eËtioná. 

‘On eroit düe ‘te procés de mm, wadö 0 Cortina sera derd 
la semaine prothaïne. Îúsqu'iei'le plas grand secret comtinue 
„de régner s sur toútö oétte’ afg 

Fandis, jee je’ miliistöré ‘detdlel, malr® tes’ attaques. simelte- 
‘nóes des jatmaneids et, ler Éóntinue à coinbättre ét 





























































à vainere la révölté, ofhet gl’ AJeterf|bsfondemeus d’ ure tran- 
“gorie sahi ‘Be mdr ê, fl ‘n6ublie: pas d’ anhélioter hos re- 
lations Biplondlig bej ave leg nde Btrangères.''Nous sa- 
vons que la char ePrúgö'se Montrs'tròs-disposte à redonmaî- 
tre notréreineef Te gohverfietënt donstitutionnel;et que des 
_négoêiations, sorit déjà entamóds aven Ie dta avee Rome 
ct avge la eóur de Bavière. 


d aante rab ata ot grof r EBANCE, | Een 

Panis,” 28 feortere Kufeberd’'húi Aen petite. boursede: Torten, 
on a, fait delige, rh bn bisse dais lapis 'de-8330 à 82 
40, On veste 823Â1/2,, COTE Ee 

La prise de. possessiar de Ì’ lede Haig, quia prodait une si 
'graride seúsation en: France et en Angleterre, a occupö le con- 
„zeil des uiinjstrês depuis trois jours. M, le ministre de la-marine 
a donné. commrnivatian À, ses, collägues des dépêthes:de l'a- 
miral Dapetit-Thuuars. Ilemrésnke-qae. cetamital.a agi de son 
aütórité privée et gans instraetiens- de. sort gewvernement,l! 
n’allègue d'autres griefs contre la reine Pomaré quete en 
‘ent druún drapeau qe n'avait aagunesignification… 

Es minkstêretesile robsont Gròs-mäcontenside: oet thode, 
‘qui pladd le enbinetdantrtgramd einbarcas. Tanteleis,le gaa 
‘dsenamnent a-detidgdedesvouer Vainiralet de rótabiir.la reine 
Pomhrê'daiissoik pouvoir, ce qui ne-manqaera pas de‚prodaire 
danstoutedzeFrande; comme dans les-charabres, une mire inrike- 
tion. On accusera de nagaan „M. Guizot d'avoir sacrifié l’hon- 
neur du pavillon francais ad ences da gouvernement bri- 
tannique; aussi M. “le stre ij cl affaires étrangères, dans 
l'entrevue qu'il a eue hièr avec lord Cowley , ambassadeur 
d’ Amfplagef tel óf! il | elifagggriainúifiq ad les irl gts u:tmbinet 
des Tuileries, a demande comme concession à fire: â Fänce, 
le, rappel de Mi. Pritchard,’ chef des missiotinairèá lig aïs. Al es 











“Bourse d'atmstérdam, di ze février. 
‚Les affaires en ’intégrales étaient aujourd'hui três-btehdaes: A’ fouvertare 
de la boutse ces fonds montrait Úne'nbutelle teidance à la báissd'etdéjà ilse | 
‘tfoavait offget à „‚ pl oiten basse , lorsqu'il s'est prósantá bon nombre. d'e- | 
-cheteurs;quiduiont impritné une hausse. de 2 p‚ c. sur. san. cours d'hier. Les 
‚gutres fandg hollandais étaient, sans affaires. . 
Les actious de la Société, da’ Commerce Éthient galeiort ‘tfds-voulnes et 
feur’ éolifs é’est améliord dl 15 ip; c. ‘sar debt eote'd'hier. 7 +: 

‘Ees tietions du chéinir döfer Kallmadeiaat: éprouvá ovidordbui une hausse 
considérible après qu'il y.avait. été da es transaotigns. à833, er cours 
-angmenta. rapidempaf à, Baehr Ee werd 

‘bans es pagnols , sans/afnires étaien tie olterdé. í AN ET 
‚ Dansled’ pbrtligaik | Ge daldine hi 3 sind, „Ty ontiegselgte Widaactione : 

On d'fhib beetddoup ber, Bktgrease nit; voe 
Cours able ep prêt à garantie 28,°/ors : prol,3y Bp) le escampte 24 Hf: 
Oarmigns de 5, heh dk 2 wkn we Hol es $ Société de Com- 
merce 141 H 5 je ons 2 N Snledi ) 

Br, Li Er e 








iadresser au. gouvernement. ‘anglais; ; mais il était dôloyal 
dr et de, calompier.. ainsi,des abspns,, qui, ne pouvaient | 
&re; car Ì' ampiraute et le Foring-Office.ne protègent guêre 
soffieiers.qu’ ils;ne leur ensoient des, instructions, 
fe le > 5 

Houwer den Meébats et te Eiobe an ariët, 
AE ‚de ML. Thiers, 


Ks1âs dans: tes Däbats «Nous avans enfin, e.mot, le: vrai hook) 
roposition, de M. dd: Rémpsát, Ibslagissait hien. vraiment 
réforme parlementairedibh afagisdait d'avoir uneschuede | = 
tesur Ja deumissionsde l-honorable-M.-de Salvandy, etan |: 


sent ate Ce EKTERIRUR. en Ok 


d, triomphe, „bel emplai, du temps. dela chambre ! 
en to. 
bj SAN RUSSIE. 


EE idd auf acteurs qui s“étatené ditzorf distribuê 
mce heb idles dans--eette: petite pièce. M. Odilvn-Barrot . zn 
Dien Joub somtòle venstâtptionsiel enrdemandant de simple "3 } Sr.-Paraassouso, 20 fduriet: On ‘apprend: que rain a 
É p eey, qetavait pris pour s geeordé au prince Paskewitsc uverneur du r aume de Po- 
REET indo GR de jeter Îa royautê |:logxie un Bude d'une ek ie daréepour aire | un voyage 
dBbatr wen eët: tirb alree. sa dextérité ordinaire, :M, Odik | en pays étranger, et que le ministre de la güerre M. Tschernit- 
schéffest appelé à le remplacer provisoiremhent. On groit que le 


rot n’a Pie, Vesphût 'asser ‘leste et la parole assez agile | 
ve’ pats r ‘ehtr® sij a ‘prätstatiois ©ratuires, une |. ‚prince Paskewitsch neretournera plus à son. poste, car. on dit 






























































iölenté cehdrs” Sp örrsa bie de la cowrunttesem, j que les progrès.qu' ont faite dans les: derniers temps Ì les mienöes | père ainsi attóruer l'accúsatioti qu'on fera pläner sur tui: 
grave de gar etère et;la ae de ses principes |, des émigrés- polonais,-sonten grande partie: atribnós’ à Ta trop |. L’apposision ne se contentera p pps.de cela et elle ben 
bets lend” ábiladd. le dt ‘cltarte ne lui Ben ' grandeindalgeaee du prince.’ a ministre de faïbleëse, ‘sion de 





ralijsoh, Gbtté, alki gat desti- 
née à.donner lieu à uné des. (iscssions dt ‘plas ‘dragende que 
nons aurons eues dans la chambre des dóputês. ” 

 =rL'estafptte d’Orient est arrivée ce raatin à Paris avec des 
dn inspaptantesde’ Congtantinople,en € dätedu 8 dere mois. 
spaan que, grate ‘róvolie, véhait d gelaten: lane 


— Valnjen mia Aerde dêcidé dé dus à ál födierr ten afd bui, a 
soidtqu'i i he fs erait Pas une doslion de cabinet de roti 
‚de M,. Comharel de Leyval, "il considèrécommie toúchant au 
„mónage, dela: chainbre. n ge prouoricerà’ cépendant c comtre cette 
‘inuoverlon srekl la mäjorite des coùservateurs. 
——Naieidaprapositign déposóe gur.le bureau. de, hd Sambre 
des députés par M. de Combarel de Ley val: Et! 

Modifier Fatt. 34 da veglement ainsigu'il suit : 


dire francheniënt, Tl aïmé” Xx ne pas le dire d 8 
faut une discussich, libre, ae: le grand jour d 
hik ERS t bind, de nnihdverd deaf aft le: droit aha 
(6 de répandre, toutes choses ont M. Thiers 
Fort bien. En sa VED chief de Y'opposition modéróée, | 
TVA Krt AME PERM Co OME perstiesRenson- 
Oesdleskaar biedt poro kurt dap paer sur les prirf- 


|! „iLes:mesures vigoureuses,. prises. à égard; des habitans israd-| 
Jites, 6veitlent partout, de. viveg, sympathies, on espère que 
Vempereur, côdera aux instances de plusieurs cours, amies et 
adbucira lesort de ces malhenreux. dn 

Lamême correspandange,parle, de négoc iations duvertés ayeo | 
Ja cour de Vienne au sujet d'un mariage de la} princesge Ke 


avse-ua arehidpe,d;Antrickre,: … azette d' Augsbout: 
Dl Lchantdpdior lbs viater’. Oútroget usenet, pt.de mett Rd Ugs rg) LE 


hs ok 5 a | Pier stor f KTEALER: she e 
Ee de daad de sinples atie dosadrannrds | ‘ Poak/18 février. 11 parait qué le'diffbrehderitvb notre gou-|: 
ik san Akon af rappen Ja tribune, mais poúr ue | vernement et le bey de Tunis va de notivehu dontier Iieuà des. 
Rortent ailleurs: ki il discute,. maisavec;un. ‘adversaire. | malentedus. C'est la cdur de: Naples qui se plant de ce que le | 
kedetent iis al gubtie; oa’ ik fait-semblant d'oublidr. | cabiriet sarde aurait violé nn artiete du twaïtê corclu entre ces 
ak, a AJKe d chghiks zeg: Hidsporte 1 Hirs ‘Tailèrief deux gödvernenhëns, 16:28 mars 1833: Dans’ ledit trait il est 
ke moyen súr d'avoir isk applaudissefnens del’ opposition | dit que, les hautes pdetiës' töntractántes s'ehgag ent, poar le.cás 
Ebloges des journanx de la gauche, mais.non moins sùrydu | où un diférend viehdráit à's"êtever entre úne d’elles et les ótats. 
peen oatdawgenent; poser perdre-tont droità |a | barbaresques, d'en donner comùrùnipatidrtexate à Yahtre pour | 
je celte:ma sans laquelle X. Thiers le sait ‘biep, | chercher ‘d'un Comiinûn dbéord 'à'aplaitik les difiéaltés par Ja: 
dë TN possible, Nous ne -difonsrien d'un | voie diplomatique, ht qu'on n'aura recours à ki -voïe des ärmés 
had hOAS ne kdéfendrons pas la couronne contre M. que lorsquê töüs tes Hutres moyerisauront btéinutilerhent em- 
rs Ce: serait reconnaitre que M, Thiers a eu le droit de l’at- | Ployés., On accuso maintenant la cour de Satdäigtie d'avoir 
"honamble, M. de Salvandy a donné l'exemple d’ ure, | Manquê à ées stipulations en:achéprant secröteniëkt: la tai 
of qu hous imiterons. Oui, l'opposition avait espétó. „jen de Y ’Angleterre; er que, daj Fé Eraité en tuestion l 
ido! lenttaîner M, de Balvandy.dans d'inconvenantes et-‚|- deur roúvernemena 8’ enga dt mutièt lgdent à hp “cepler pour. 
pat ldi:faite contracter des engagemens déplorables. infermdiaite aucune‘ puissance étrárigöre. 5 in 
à pas fêussi, la tactiquea-óclioué:”M. de Salvandy s'est, ‘La’ cáur’ de Tùrin 'aüthjt: répande à cette "hetò esjaadeid 
dans, ‘quelques patoleg; es et: Sihiples, et nous l'én 
meòrement, M, Guiegkm avait rien nori plas àréffon-. 
ARädiscute pas eundeftmiórages dont le moindre dé- 


présent auéuúné diësure cdörcitive n'avait ercore'été ärrôtéelà:” 
Es tdeiblesser toutes lei Kij parlententaires ! On ne jette | 
a sur la 


































: Toute proposition ayant uneloi pour objet, est votée para 
voie;deseratin seeret. A l'égard des autres propaan, ka 
chambre vote par assis et leve, à. moins. qu; avant led 
gpreuve ouadant. la{ seoande, sì, la. première esk doute dia 
membros in’ sîentdamaadd. le, vote. par, division, ou qie, ens 
‚ membresnlaient demandé le serutin secret, … 

Siles deu imotles sont demandás simultanément, de vlo a lieu 
zimndidnémont. - 
 — M. de-Corcelles a dèposó hier.sur lestreau c de La bre 
des députés un grand nombrede pétitions en fargur de fa liberté 
d'erisoignement , óatanant, des dâpartemens da. Éhône, de la 
Haute-Loire et.du Pas-de-Calais. Les signataisen sont au nombre 
de:plupdië dogze neons, ad 

ige! drraik « rópande hee È Ja: ‘hagrae semble se confirmer, 
d'après leijdel las, dápntós ded gpposition, auraïent l'intention 
j de protester.contre la décision da bureau de.la chambre dans te 
| vótp pat assis:et levé sur la-proposition Rémusat, Gependapt la 

rwajorité:des. députés..de- Veppasitien on omlopen, ‚pas 
protesterscontre- Ja: déeisjon- prise fatra, ong, 
Pour qe’ Hiayedie:des votes, gperkienzandiriaen, 
méthode da parlemant aich 


ilihridbe des deputes. Séance du 23. féorier. nen 
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Fégard du bey de Tunis, dte: Pon tP'ávait fais que’: varveitler les 
armemens qui s’effectuent erite mòrdent à Tunis; qu'on: bert: 
ni demandé ni accepté ‚officiellement la médiation de lAingle- 

é, quand on prend les gonverne-, terre, ét qúe, pour éétie même rdi dison, on avait Rens celle de la l 
Ö Hésentatif au sérieus! On ne fogle pas aux pieds le 
e gi principes ; de la charte,. eelui de l'inviolabilitá du d... 
$ amase: pas ä fésoudre le problâme de faire entendre 


France. 
Rm bre ce qu'elle ne vert pas, éd qiidelle ne doit pas en- général Rondalijem, te époqüe, Kot 
Dn nese fait, pas un jeu d esprik, marcher -aur Alicante tenaient encordh iele ge öral mand, ‘que les asbiógbs 3 
S Drûlantes et d' ‘êluder, avee plus oak oinsd’ adresse. da n'ont pas, ‘ouvert le feu, contre assiógeans. Tl eroit savóir qe h 
Yrées de In evastieutian! M‚Guizof n'avait qu'un mot: le dóepurágement est grand. and rangs. „La  mésintellgén e | L'ordredu jourappelle la discussion du projet de loi tendaat à 
Ì l'a dit ‘avec: son: énergie | habituelle. Le ministdre | et Ie. désordre, sont.au. milieu, d enx „et il parait_ hors’ de doute gedarder und'pension: à Mie Brouet d'Erlon, et à ouvsirsin cré- 
cas discussion’ Sur tout, „mais il-est init e | que la soumission-d’ 'Alichnte nes se. fera. pas atteri ende sl dit Kate Te fldiertent. êes: fanérailles oe marbohn: Drumet Saai 
; Fe „que nous ap elons, noa rendre e gouverrjee,. arn Des: re b en, oe moment au palais pour Wéj,d BMOD, "7 tar ome ft: vit LOUS et riur p 
verìtatifaun: sbriber od erin tid br: Eea dar (sabelle et sa Pear dolend jientpt | 1 A eha dopke k la raujbritd de. 240 móër contue 10 
rual dès Deébuts béjiliqae Ted motifs dgeient ergage. partir pour aller au devant de leurmère,dont |chacun « ätlénd ö L övâfequ jeätrappätie: Jes toppers de: EE pó- 
jÀ parler dans là séance de jeudi, et à soulever pn coin’;| retour areoinpatience.: … ids: WE enn Een Mrnetud ebr oreeerselûâne rdebarn 
jui cache. la. Aetion. royale. Selon:cette a Feuille, M. Le- |. + On fadtiDea eaucaup de commeûtaires ús ‘Ta, riätûrè; des: el EOIË président: Mo Aftded appiron „Bemrpêtitions. sur les 











EE it ESPAGNE. B said Ee EN Es 
„Maon A (ensen, Legonnrvensnt a. negid des döpches da. 






suivânt la 





































A vöalait obsolument &drèsser des interpellations ‘au: | pêehpa arrivées de. es an gouvernement espagnol: aelg 8 ‘för fibatidns de Puris: wlsgetsle. 1 DHL ser 

suna: dömissiorr de M‚, ; de Salvänjdy. On lebris, dn: le Ene bien. informêes,” gere el ‚16 rÁpportdar bntiker dana des déraätstoeliniques que leur 

oet an en vint, à urië trans, dik Mm. ‘Thiers. expriment le plùs vit, vaécohtentemên t de ce que les jourùapt,f ‘étendue ne irdús perriët pas de reproduirez mais il-nous. pârait 

An Reis pärtèrijën raïte AT LN edrij-E ministériels ant, parlé. des la, possibilité dap mariage, entrè 1 réshlter ässór’ ‘claireitdete:8e cet: expósé lacide, d’ ailleurs, qu'on 
anigron:”, ä. Leda: kollin. eziged® dueta’ J.jeune reine.et Je gomte Trapani alors qu’ on: avait nuflemsnt’ "best éofiformé religiëtisement. dix ‘prescriptious ‚de la loi, et 
yr _ún hom der RE Thie ti ‚Fintention dele réaliser; elles se plaignent qu” on ait entretehù’ qa’ aúcune des prévisióms fâcheuses dont ses adversatres, s'ar-- 
init Ee, t Á. Thiers, après uh tgn: si longtemps le public dans cette erreur afin'de’ cacher des ‚bro-, ‘máient contre elle, nese'sont röalisées, Pourne câterya’ an seul 
decide quit valt ihjeux tout trisqyer quefde jetsqu’ ea,n'eroue, pas, el | ‘I faïé, on âvait parlé de Tá pertarbation qu' amèneraît- ax en vis 
ürs \ ‚Liet ru-Rollia qui aurait compro- |. „Ge qm; Ly, ade certain dandtonds EES est que Je prüjet d’n='| rons de’ la capitale bt dans la capitale même, la réunion d'uné 
] aye auch ositjon nion avec le comte Trapani, dont la première pensée: Bement ‘horabreùse ‘populátión vavriète. Eh bien! sar 25,000onsriers 
Ie gage de on. 'à-uajonrnalistgefrangais, vesidant à meles, est ooïipl&tement | qui de Kd plustèùrs atindes ont:ótó emptoyés à ces: grandstfra= 
Sarndut deM. Thièrs ne laisserbnt f ae abaadonné: maintenant, / et. ‚que, 4 on paniede joli gbâd’ di ùfils de hiken A ed ‘est’ pas éoritre longing pieintes ge goïent ple: 
u ‘dà Joernal- dos: ‘Debate, ce Ihquglte: ne:de Don;Francisco de Pande, „gai Sf “mort de la prin en nt ns Geige re 
an plâs HONBE d'njouter foi quernoteë chpar cesar Carlgtta, serait Je peen ag gyant le plus, de” elanc Goirle advorsitind ‘dei Sbreifimddons, oliessont un bet 
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“foùt politique, ét ce n'est pas contre-l'étranger qü'elles sont 
‘dirigees. Ce sont là-d'odieuses dófiances sur. lesquelles je'‚n'ai 
pas besoîa dinsistor. Toutefois, il-est-dans cet ordre d'idées quel - 
Snes objections, auxquelles je vais répondre_de là manière la 
plus éxpticite; maïs anparavant j'examinerai lés objeetions fai- 
tes Sur ees-travaux aú point de vue militaire. OE ae: 
M le: rafipotteur termîne son rapport en déclarant que la 
commission, àU'naanimité; propose de passèr à l'ordre du jour 
sarles pêtitions.”… …— dit ee 
La chainbretfixe la discussion à samedi, 2 mars. — La séance 
vst levóe. EEet es Ee re RE 3 
On doritd’ Aùvers endate du 26 février. Lesarmateurs sontin- 
formés qu’ aucunesoumissionn’ayant été déposée jusqu'ici pour 


le:dópgrt du 15:avri) prochain du service de navigation à vailes. 


entre. An vers et la Véra-Cruz, ila été accordé un delaijusqu'an 
Lre mars à midi pour la remise des soumissions. on 
Les soumissions doivent être déposées au gouvernement pro- 

vigcial; Buréau N° 2, où les intèressós pouront prendre connais- 

sance des programmes publiès ppar les divers services. 


3 


d'une. rupture ouverte entre le, gopvernement et les hommes 
-€onnus sous le nom d’ ultra-cathofiqùes. Le mêdontentement du 
parti se trahità présent, jusque dags les choses qui sont étran- 
gòres-à Ja gaestion du jury. Voicisur quel ton, le Journal de 


Bruzelles, dans un article sur la’diseussion du budget des trä-' 


vaux publics, fait allusion au projet nouvellement présenté: 


« Le gouvernement paraît pausser un peu loin le désir de mettre la main 
dans tout: depuis le succès qu’ila obfenu dans la construction des chemins 
de fer, succès brillant et que nous sommes loin de contester, il semble craire 
que rien ne doive plus se faire sans lui et qu’il n’a qu’à se charger d'une en- 
treprise pour la faire réussir. C'est cette réaction gouvernementale dont par- 
lait naguêre M. le ministre de l'intérieur dans-la discussion «de son budget, 
qui porte le pouvoir à s'immiseer dans toute chose comme entreprenenr d’in- 

. düstrie, aujourd’hui dans les travaux publics, demain dans les tabacs, plus 
terd dans d'autres affaires plus délicates encore. C'est entrer un peu vivement 
dans cette voie-peu explorée, ce nous semble. Zy ald plus d'un dcueil, ot Pun 

“des plijp Pedoutables à nos Geus, c'ast Pétat de suspicton en guelgus sorte,per- 

: dans laguel administration se trouvera, guoigu'elle fasse pour y 

-dahapper.s 5 j Bn nt her de 

Le revirement äst donc à peu près complet. Hier, le ministère 

issàit digne detoute la confiance de lapinion ultra-catho- 

ique;dujourd’hui, on le tet en dtat de suspicion, Il n'a fallu 

vien:moïns quela proposition relative au jury uaiversitaire pour 
opérer cette métamprphose. - (Précurseur.) 


_-DRS-RÉVOLUPIONS DE L'ARNÉE PORTUCAISE. 





Don Pedro caüsait un soir, sous les banahiers de Saint-Chris- 
tophe, afec le marêchal Da Cuúha-Mattos, qui, comme lui, était. 


„‚néen Portugal. Vn EET 
_:, — Savez-vous, maréchal, luï-disait-il, que nos Portugais sont 
„d'exgellens soldats? Quel domtnage qu'on ne leur fusitle pas 
ûpe demi-douzaine de chefs! Ce seraierit Alors les meilleures 
ionen da monde. OTTER EN eenn 
DEL en der Patmée portügaise est remarquable par sa tenue 


1 


’ 


kit: 


„seus Jes armes, parsa propreté, par son air martial, par la, 


précision de ses exercices et de ses manceuvres, par la consti- 
tation robuste de ses hommes, souvent si grêlós en apparence, 
_par leur sobriété , et par leur courage à toute épreuve. Dans 
Ja campagne de Franceen 1813, ce furent les Ecossais et les 
Nx gris is que lord Wellington ét les Anglaïspoussèrent sans 
kalk she en avant pour enlever les Mdtteties tes plus formidables, 
_à Bayonne, à Orthez, à Tarieset à Toulouse. Les cadavres de 
“Tees intrépides étrangers ont engraissé les champs de la- vieille 
Aquitaine. $ ET , 8 
Conduits: par des officiers anglais, c'étaiént les premiers sol- 

_ dafs du nionde, pafce'que ‘le chef anglais;-rivó.à la discipline, 
‘s'échauffe à frgid et ne recule pas. Rendus à leurs propres 


„chefs,-lés enfans de la Lusitatië ont bien conservé leur anti 


“que valear, mais, dans leút culte-brutal pour la discipline, ac- 


‘toutúdiës'à regarder ces chefs éomme la discipline incarnée, ils. 


ont obéi gveuglément à leurs moindres caprices, et sont devenus 


ainsi tes Thstrumèns infaiHibles de ces revolutions continuelles. 


«ggui désolent le Portugal. En vain la charte de don Pedro et la 


““eonstitution de 1838 se róúnissent-elles ‘pour leur. crier : « La. 


‚sforce militaire est essentiellement obéissante ; elle ne doit ja- 
“…p mais se réunir ponr délibérer ou prendre des mesures. Sa des- 
*-vtination est de maintenir la-sûreté intérienre et extérieure du 


„ royaume, sous Îles ordres du gouvernement, à qui il appartient. 


“…del'employer commeil le juge convenable. » Le soldat portu- 
“ gais voas'téporid qu'il respecte la charte, qu'il obéit tonjours à- 
‘ses chefs, que ce n'est pas lui, mais bien eux qui se ranissent 
‘pour dèlibérer, et-que le gouvernement, pouvant l'employer 
‘comme il veut, il est tout naturel qu'entre. le gouvernement et 
“jui; de soient les officters qui ‘servent d'intermêdiaires. E 
"Of; contime le disait 'empergúr du Brésil qui les’ connaissait 
bien: Ree 
-—Säns ses chefs, 
+ybndesai 5 ies er 5 rn te } 
Ces :ehefs,. digues descendans de cette poignée d'intrópides 
„avenitariers quieongqnit l’ immensitó decette l-Inde, et chez les- 
quels on retrouvesouvent les même noms, sont aussi, attachés 
qüé leurs soldats’à-ta discipline, mais ils la comprennent diffé- 
remment.Ladiscipline pour eux consisteà avoir l’ceil surlablan- 


le Portugais serait le premier soldat du 


cheur dela buffletterie, sur le luisant des ârmes surl’exacte symè 


trie des boutons de guêtres; à tenir la main à cequ'un bataillon 

manmeuvre comme un seul homme, à ce que les faisceaux d'ar- 
“nes soient faits avec ordre et promptitude, àve quele soldat avi- 
“ue oa retardataire ne puisse, sous attaun prótexte,se soustraire à 
‚Ja salle de: police. Ces officiers aiment beaucoup à s'occuper de 

politigue; et. cette politique, ils l'interprètent et la discntent 
avec leur, légòreté d'esprit ordinaire. Jusque-là, rien de trop 
_ mal péut-être;:mais, disent-ils, avant d'être officiers nous étions 
“citoyens; nous-le sommes encore; c'est un plivilége dont quique 
+ce soit au monde he,nous dépguillera. Et poussantun peu p 
“Join: de taisbnnement, prêtendant yser.en faveur des citoyéns 









cFbgönt-un quatrième pouvoir qui h'est éerit 


étexte, 


a — _ 
5 7 


„Le projet de lui sur le.jury universitaire‘contient legernie 










tus} 
ges soldats que la patrie leur confie pour les 
BDD dans la charte, celui d'interpráter la, 


ip den dófsing et vefaire gaand bon Iqur 


Bien tertains.gue Ja nation, 


calme, paresseùse, nonehalante, sanctignnera tout ce qu’ ilsau- 
ront fait. id an ef 


ek 


Un éerivain anglais a comparél’éfat moyen de l’armée portu-: 


gaise à une fournaise ardentequi bout sans relâche, et a laquel- 
le il faudrait un bras de fer pour imposer ur couvercle qu'elle ne 
fit pas sauter à vingt pieds en l'air. en 

‚Cette race aventureuse qui enjambait le globeet dévorait l'es- 
pace, ötouffe, captive, faute d'air, dansles étroites limites du 
Portugal. Ce sont toujours ces hommes chavaleresques qui met- 


rachaient lesdents pour charger leurs mousquets. 
Un mot. maintenant sur les révotutions si-fréquentes dont 
l'armèe portugaise donne chaque année le signal. Et d'abord 


vait, pourrait ajouter sans peine uge douzaine de volumes, 


-portugais a une répugnance invincible à faire couler Ie sàng de 
son frère ; et voilà pourquoi, afin-d'en finir promptement, on se 
rallie dans ce pays à la dernière idée émise, q'ielqúe absurde et 

-quelque anti-nationale qú'elte soit. … 

Du temps du roï'don Jean YE;$’ài beaucoup conna à Rio-Ja- 
néiro lemajorGarcös, conmraridgauedehéger, militaire intrópide, 
mais cerveau brûlé, sì jamais ilen:fùt. \lavait mórité, entre tous 
ses camarades, si extravagans eux-mêmes, le prix de l'extrava-: 
gance;et nul n'eût osé le lui disputer. On ne T'appelait que le 
fabricateur des révolutions ;.et‚.en.effet, chaque matin, Garcès, 
en prenant son chotolat;roulait dans sa tête une révolutior nou- 

velle. J'avais fait sa connaissance dans an café voisin de la 

Douane, où nous avions l'habitnde de,déjeuner tous les deux. 
«Eh bien ! collègue, me disait-ilde l'air le plussimple du mon- 
de, faisons nous une petite révolution ? » Et, comme je tômoi- 
gnuisle peu de penchant que je me sentais poür ses prises d'ar- 
mes continuelles : « J'en snisfâché pour vous, ajoutait-il d'an 
air piteux, vous ne ferez jamais. votre chemin ; il n'y a pas de la 
poudre frangaise dans votre cerveau.. 

‚ Alors il s'approchait d'un vieux chef d'escadron d'artillerie, 
qui déjeunait à autre extrémité du café; une conversalion in- 
time d'un quart-d’heares'engageaitentr’'eux, puis ils se levaient 
en se donnant le bras ; Garcès payait la double dépense ; et ils 
sortaient ensemble en melangantd’ un ton railleur ce manifeste : 

« Nous allons sauver Îa patrie et faire une révolution. » 

_Et, en effet, notre major était le plus intrópide sauveur que 
sa patrie ait jamais cu la gloire de posséder, IJ la sauvait régu- 
lièrement trois fóis par sermaineet n’était pas plus fier pour cela. 
Une denii-heure après le départ des deux amis, on entendait le 
brait d'une musique militaire sur la place de la Bourse, de 
bruyanites acctamations y répondaient. C'était le major Garcés 
qui, sur son petit cheval blanc, environnó d'une tourbede ga- 
mins et suivi da 3° léger et de la batterie dít éomimandant Souza, 

‘faisait par nn maguifique saleil sa, mrajestiteuse entrée dans la 


leurs magasins, La rue êtaitrhjensôf déserte, à l'exception de la 
troupe et de sòn escorte dergamiihs: qui, proeédösdu. major, 
s'avangaient &u pas de charges vers palais de“"Saint-Chris- 
tophe.Quand on était arrivéssous-te baleun, la garde prenait les 


famille. Pes B f „Od 

— Que désirez-vous, mes amis ? eriait-ilaux nouveau-venus. 
Avez- vous quelque demande à adresser à votre roi ? 

Et les chefs de la troupe se cousu}taient, car ils n 
arrêté:d'avance, rien, si ce n'est la, rêvolútion. 

— Qae demanderons-nous ? disait Garcòs à Souza. 

— Que demanderons-nous ? digait Souza au capitainé degre- 
nadiers ; et ainsi de bouche en.bouche, et tont, le monde se re- 
gardait, et personne d'abord nerêésolvait rien. 

Si nous dernandionsle.reuvoi du. ministre des finances ? 
disait le trésorier da bataillon. Eed (ae 

‘— Oh! non, platôt celui du ministre de la guerre, disait un 
sous-lieutenant. a WR kre ee en 

_— J'aimerais mieux qu'on „destitnât le ministre des cultes,' 
disait un autre. Ben en : 

Et chacun cherchaità-faire prévaloir son opinion, sans mo- 
tif aucun, seulement afin. de:prouver qu'on ètait venu là pour 
qaelque chose. Le roi don Jean VLattendait toujours au haut du 
balcon. Souvent, pour en finir, on abandonnait au sort le choix 
du ministre à remercier, et parfois aussi le sort en décidait mieux 


Mrs 


dur d'oreille, avait d'abord.de la peine à saisir ce nom à la volée 
mais dès qu'il le tenait : j Be En 

…: Mes chers camarades, disait-ij EN la troupe, ‘vos voeux sont 
exaucés ; je ren voie le ministre dont vous avez du à vous plain- 
dre. Etes-vous contents ?  … … 


Et les cris de Vive le roi £ éclatgjent de toutes parts. Et sou- 
tant en personne à son éxéeytionpepalaire. _ lk 

Ce beau triomphe obtenu;: le major se rengorgeant sur son 
dextrier, se remettait en: route, suivi de ses gamins et de ses sol - 
dats, aux cris de Vive Gartès! dimhant et reeevant de part et 
d'autre des poignées de mains et répötätit sans reläche : 

_— Etes-vous ädùtens de moi, mesamis? 

Dans la rue d’Ouvidor, les marchands rouvraient leurs maga- 
sins aussi promptement qu’ils les avxient fermês ; tout reprenait 
‘un air de fête ; Îes ‘batcons se garnissaient de dames, Ies accla- 
‚mations redoublaient, et‚ tout le long du trajet, une pluie de 
fleurs et de laùriers couvrait les triomphateurs. Le soir, il y avait 


Garcòs étaient exposés partout ; et Iii, pas plus fier que le ma- 


café de la douane, ef, vidant an verre de limonade : 


. at 


‚ — Lajournéèa êtò si É 
requ sa plas belle réobinpense : la’ patrie est encore une fois 


h 


sanvée. , Ì 
Moi je lui disais fout bas, de peur de me fairelapider : 


fürde de la sausen.” | 5 

pand le roi don Jear VE fut revenu én Portugal et que don 
 Pedró' leut regiplacâ au Brásil, Gurdès et ses aniis crurent pou- 
U ví ik: a, í Pi 


ad Ci) 5 


| étaienit changós. Un matin, à six héures, don Padro, accofi eg 


taient lenr moustache en gage, et, manquant de munition, s'ar- 


gardons-nous bien ‘de les comparer à la révolution de juillet. . 
Les Révolutions de Portugal, auxquelles V'abbé Vertot, s'il vi- 


ressenblent beaucoup plus à des revues sur la place de Carrou- | 
sel, ou à des évolutions dans le Champ-de-Mars. Il est rare que: 
ces braves, si prompts à faire couler le sang de l'ennemi, se ren- 
dent coupables entr’eux de la plris légère égratignure. Le soldat 


„bras croisés cherchant des yeúx à l'horizón un point WOR 


belle rue d'Ouvidor. Les marchands fermafent prêcipitamment J- 


armes, et Îe‘roi don Jean VI ne tardait pas à se montre avec sa 


‘avaient rien: 


par l'anion douaniëre allemande at le traïtg.de commerce avea la- 


A ie REEN 


que les hnmmes. Quand ce.ohaix éfait bien arrêté, la troupe Iet’ : 
manifestait par de bruyantesarclamations. Le roi Jean, un peu | 


vent le ministre destituê était là sur le balcon, près du roi assis- 


illumination spòntanée, universelle;:te portrait et le buste de 


tin, venait s'ässeoir de nouveau, sansrancune, près de mei, au” 





été superbe, me disait-il, Notre liberalisme a. 
_— Prônei-y garde, eóttöghe, vóuk “Buiter dar la perdre, à 


des { Ls Di mit € NE . , À 
coptiniiek. à Rig-Janpilro Téaf ‘taquinerie de révolations 
Edo ada ires tf vl ate ‘paf kecconnaitre que tes temps 


nód’an seul aide-de-camp, arrivait à la caserne de la: Sous 
dans la chambre de Garcès, qui était encore couché: bi 
“_— Voùs ferez donc foujdurs des vôtres ? dit l'empereur'® £ 
voix courroucde, Je vous en préväens, major, il faut que” 
cela finisse, Qui est le maître ici, de vous où de moi? te ej 
Garcès, 'réveilló en sursaut, releva par-dessus ses yeuw-5% 
bonnet de coton, et regardant fixement l'empereur:: aj bh 4 
— Vous vonlez savoir, n'est-ce pas, qui est le maitre-3e be 
bien | ce ne sera pas long. PR 
Et, se levant, courant à la fenêtre, il apergut dans la:côMfà 
la caserne un cormeèt de voltigeurs qui nettoyait sa buffletertësn 
— Cornet, dit le major; sonne, mon ami, sonne!. ’ le 
Et le cornet de soriner, et le bataillon de samettre:ert Datel 
—Voús vóyëz' bien maintenant, sire; dit: Garcès d'u” 
triomphant, qui est le maître ici, de vous ou de moi. Ke . 
Il n’y_avait pas à latter de raisorneraent dans un parcil 8 
avec un ‘chef qui dorinaissait si bien la discipline et qui ei 
si bien comprendre à ses soldats. Mais, quelques jours apt 5 
Pedro renvoyait à Lisbonne Garcès et le 3° léger. Revert 
jourd’hui d'un nom et d'un titre nobiliatre, it a fart sons 
min, grâce à son système’ immuable:de pétitesróévolutiods 
un de ses olficiers-gónèraux les plus turbulens du Porta 
‘dans cette voie d'insurrections journalières, le 3e légerm 
che pas trop mal sur tes traces dé son anciën-chef. nn 
… G'estaïnsi qu'on entend la discipline‘et. qu’on fait des rij 
tions en Portugal. “> api, 00 oe eef 
Au moment où j'achèvece feuilleton, j'apprends sans Ì 
dre surprise qu’ une nouvelle révolution vient d'éclatereft We 
tugal. Il y avait déjà lorigtemps que ces soldats se tenaic 





























annongât une insurftection quelcotrgue. ‘1 sont servis à$ 
en voilà encore nne} Selon |’usage', elle est toute militas 
pourtant toute-pacifique ; foktdifférènte de celles d' Esp 

auxqrelles toúte la socibté prehd part, et qui ne cessont ji 
sans effasion de sang. Gelle-ci, ati eontratre, doyez en certaijf 
terminera sans la plus légère ògratignare. Le peuple a 
son carnaval à voir défiler la: révolntion-dans-tes rues ef’ 
places publiques. Les mères y menaient leurs petits enfans jj 
main; ifn’y avait pás le moindre danger &'oourir; la tehig 
troupes était magnifiqne; impossible de se procurer 
beau speetacle À aussi bon marché. 


…_ Thiëâtre-Royal:Francais. 


V_"Jóúd29 fdvrier; (Reprssantation Ne106.) ; ……: 
Ee _ La'nenvière vepmdsentation de: - 
‘LA 


REINE DE CHYPRBE, ;, 

grand opéra en cinq actes, paroles do B. de St‚-Georges Ô mad RE 
oe AF.Halery. 
Vu la longeur du spectacle on, oommeneera À Si Jaen 
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Ri Be ea A tid E ĳ . Oe atten ber 
pour un ferme de 20 ou 30 ans, ef pou enf 
…… tmmédtatement enjaulssamee.. …, on 4 
La belle FABRIQUE DE FAYENGE -aveo dour Moulitmen dágen 
Echternach au Grand-Duché de Luxembourg; présentant, par 
géographique tous les avantages sous le rapports Ker nntite 3e 
trouvent en miajeùte pâttie sùle'leé lieux, que’ pour le débon 
chandises, favorisé tant par :de grandes ronteset là’ rivière de 














Les Bâtimens spaciewa:de oet Etabliggament permettent d'y é 
outre tout autre usine et avantageusement uhe verrerie; vu qae le a 
des matières premières bdeftiel les, se (rogve à proximité d'Echterndel? 

Pour avoir de plus ampleërènseignemend) S’adresser 4 proptiótairo BR 
Bondelinger, à Echternach. - eee MESA Lig 





Cours des Fonds Publies. 
Bourse drAmesterdans dun. 26,. Gerson. pi 
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Dette active. …. ….. 
Dito dito, .., .s’. 
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‘Lito des Indes …. . 

‘ [Syndicat ..., . 
KE HOO erpen een 
Pays-Bas. ./Socióté de Commerce 
: Dito nouvelle. … . … 
Emprunt de 1886 … 
{Chemin de fer du Rhin . 
‚Dito , de Harlem... 
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‚de Rotterdam 
(Act. du'laé de Harlein. . : » 5 
' ‘/Oblig. Hope & G. 1408 & 18165 
Dito dito,» 1328& 18295 
E \ …Mnacript. at raud Livre .. 6 
an PS si . Certificatsau'dite, ", . …, … 

Russie » * *\pitoinscriptions1831&1883 5 
Emprunt de } : 
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chez Stieglitz et Comp. 4 
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BALDLLLLBDEN DEEL 


Espagne “*eftered. .…:. 
jn ‘\Ardoin ,, ;.... ee H 
Obligations Goll. & Comp. 5 
Dito métalliques … …… … 5 
Dito dito .. ..«. ss ee Li 
Cons. Ann... ....... 5 
Inscriptions auGrand-Livre 9 
À Actions 1836 ee ee ig f 
Brésil. . . „{Cons; Aum: .… …… 
Portugal . .'Obligatinns à Londres . . . 2}! 467 
_ _ Bourse d'Anvers du 26 Fécrier. 
Métalliqúes, 5°%/o ». — Naples, 5 % ». — Ardoins, 5 /o 
Dette différde ancien, 7 }. — Passive, 5 %/o », — Lotede Hesse, 69 
Couro après la Bourse (2 $ heures). Ardoins, 21 2. — Coupons; si 
_”… _Boursede Vienne du 19 Féerier. … 4ä 
Métalliques, 5 /o 111. — Dito, 4/, 1004. — Dito, 3 Jo 77 
de 1834, 150. — Actions dé la Banque 1636. de Ald 
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Aatriche . 


Anùgleterre. 
Franee ,. . . 
Pologne .. 
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LA HAYE, chez Léopold Lebenberg..Lage Neid 


Dépât-gänórat à. Aosterdam, chez: ML, À 5 
' Bewtssteeg; &t à Rotterdam, chez S, van Kirwan, ANN 


